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La Petite Marchande de soleil 

Diversité de style 

Avec quarante-cinq films et trente-sept vidéos d'une richesse 
et d'une diversité telles qu'il est difficile de s'y retrouver, le 
programmateur Luc Bourdon a une fois de plus décider de 

présenter les courts métrages sélectionnés sous forme de pro
grammes thématiques. Le tout donnait vingt programmes, intitulés, 
par exemple, Fables et poésie, Images en mouvement ou Hommes et 
femmes, qui ont été tous présentés à trois reprises. Intéressante 
approche pour les courts métrages. 

En réponse au désir de Daniel Langlois de voir le Festival servir 
de rampe de lancement aux films présentés, plusieurs d'entre eux, 
longs et courts, étaient programmés à Ex-Centris dès le lendemain 
de la clôture de l'événement. Ainsi nous avons pu revoir Décharge, 
de Patrick Demers (Séquences, n° 205), et découvrir Atomic saké, qui 
venait tout juste de sortir du laboratoire, et dans lequel Louise 
Archambault met en scène trois femmes, très différentes, qui se 
retrouvent à la frontière entre la vérité et le secret. Un film moderne 
avec des images d'André Turpin et des personnages un peu repliés 
sur eux-mêmes, mais qui tentent de percer leurs mystères. Ce pro
gramme présentait aussi un film expérimental, La Poursuite de l'art, 
de François Miron, une recherche visuelle utilisant les procédés tra
ditionnels de transformation optique des images autour du mou
vement et de la quête d'un artiste. Film de sensations, surtout, il 
nous fait vibrer au rythme de la musique de Reuben Wilson. Il y 
avait aussi le film d'animation The Geometry of Beware, de Rick 
Raxlen, qui reprend à sa manière les images des dessins animés de 
Mutt and Jeff, des années vingt. 

Gagnant du Loup argenté pour la sélection court et moyen 
métrages ex aequo avec le film américain Okay Bye Bye, de Rebecca 
Baron, La Petite Vendeuse de soleil du cinéaste sénégalais Djibril 
Diop Mambety. Il met en scène la petite Sili, dix ans, handicapée, 
qui tente de faire sa place au milieu des garçons, à vendre des jour
naux dans la rue. Ce film de fiction est criant de vérité, car la petite 
Sili, interprétée par la jeune Lissa Baiera, n'est pas vraiment un per
sonnage: c'est Lissa elle-même qu'on voit à l'écran. C'est elle qui 
lève toujours sa canne vers l'avant en disant: «Par là!», et qui dirige 

sa vie et tout le monde autour d'elle avec un élan des plus inspi
rants. Étonnant aussi le parcours de ce cinéaste qui, après son 
dernier long métrage, Hyènes (1992), avait décidé de réaliser une 
série de trois moyens métrages racontant des histoires de petites 
gens. Il avait présenté Le Franc au Festival, en 1996, et La Petite 
Vendeuse de soleil est le deuxième de cette série, mais le cinéaste est 
décédé pendant le tournage. L'édition 1999 du Festival était dédiée 
à cet ami de la manifestation, pour qui ces petites gens sont en 
définitive les seules personnes conséquentes du genre humain. 

Le même programme, Fables et poésie, nous offrait le très 
inspiré et jovial Même le vent, de la française Laurence Attali, tourné 
lui aussi au Sénégal. Une pittoresque balade en taxi où se rencontre 
et se partage le meilleur de deux cultures, de deux personnalités, 
d'un homme et d'une femme, et qui se termine par la possibilité 
d'un mariage. 

Quant au cinéma réalisé avec les nouvelles technologies, Maaz, 
du Français Christian Volckman, nous laissait bouche bée en nous 
transportant dans un univers virtuel grandiose tout en gardant des 
proportions et un caractère des plus humains. Par ailleurs, les 
regards subjectifs et les explorations documentaires aux frontières 
des genres étaient nombreuses: Feeling My Way, de l'Anglais 
Jonathan Hodgson, nous faisait prendre conscience des pensées qui 
nous traversent l'esprit au cours d'une simple déambulation 
urbaine; Vacancy, de l'Allemand Mathias Muller, nous faisait voir la 
vacuité du rêve de Brasilia, quarante ans plus tard; et Hong Kong 
(HKG), du Néerlandais Gerard Holthuis, nous montrait, sans dia
logue, les spectaculaires atterrissages des avions qui frôlent les édi
fices du centre-ville de Hong Kong. 

Finalement, la bande vidéo Die Dyer, qui témoigne d'une 
grande recherche visuelle formelle où la bande sonore se déroule en 
contrepoint, a gagné le prix du meilleur court ou moyen métrage 
canadien. Alain Pelletier y utilise toutes les ressources et les codes 
des vidéos d'art pour développer un concept intellectuel qui laisse 
plutôt froid, mais qui plaira aux initiés. 

Mario Bonenfant 
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Prix du public VolkswagemLe Vent nous emportera (Iran), d'Abbas Kiarostami 
Prix long métrage Banque Laurentienne - Louve d'or:Beau travail (France) de Claire. Denis 
Prix court et moyen métrage Québécor - Loup argenté (ex aequo): Okay bye bye (États-Unis), de Rebecca Baron, et La Petite 
Vendeuse de soleil ISénégaï/France/Suisse), de Djibril Diop Mambety 
Prix Téléfilm Canada 

Meilleure œuvre canadienne (long métrage) (ex aequo/'Panic Bodies, de Mike Hoolboom, et Cinéma Vérité: Defining the 
Moment, de Peter Wintonick 
Meilleure œuvre canadienne (court et moyen métrage): Liquidai ion, d'Eva Quintas et Michel Lefebvre 

Prix Nouveaux Médias Vidéotron: Afasia (Espagne), performance de Marcel.Li Antùnez Roca, Fanners Manual (Autriche), per
formance de Mathias Gmachl, Stefan Possert, Oswald Bertholid et Gert Brantner, et OSS*** (Pays-Bas), installation deJODI 
Prix d'intéprétation: Anna Thomson, pour son rôle dans Sue (Etats-Unis), d'Amos Kollek 
Mention spéciale: Philippe Grandrieux, pour le film Sombre (France) 
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